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	À maman chérie...
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	Qui est Fouinette ?

	 

	 

	 

	Fouinette a froid, son joli pelage est tout trempé. L’orage est arrivé avec ses éclairs fracassants.

	 

	Fouinette tremble, elle a peur… En quête d’un abri où passer la nuit.

	 

	Cachée sous la mousse, ses yeux se ferment un instant.

	 

	Dans le petit bois, les animaux se terrent dans leurs gîtes. L’automne est là avec son temps capricieux.

	La petite fouine est courageuse.

	 

	Elle doit vite se trouver un endroit au chaud. Bientôt, elle sera maman et devra veiller sur ses petits.

	 

	Elle doit réagir pour sa survie et aussi contre ses prédateurs. La nature est impitoyable parfois !

	 

	Fouinette traverse la forêt. La lumière du ciel orageux n’est pas rassurante, mais elle doit continuer son chemin.

	 

	Après avoir traversé un petit ruisselet sans danger, elle aperçoit une colline toute proche.
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	Le moulin

	 

	 

	 

	Un grand édifice apparaît dans la nuit. Fouinette n’a jamais rien vu de semblable. De grands bras tournent dans le ciel. Un moulin !

	 

	Un abri où je serai bien au sec, se dit-elle, impatiente. Mais y a-t-il quelqu’un à l’intérieur ? Il me faut trouver l’entrée ou un trou par où passer. Au moins pour cette nuit. Le temps sera peut-être meilleur demain ?

	 

	Blottie dans la paille Fouinette s’endort épuisée. Elle a pu s’introduire dans le bâtiment en étant bien prudente.

	Elle a vu la lueur d’une bougie à l’étage. Il y a de la vie dans ses pierres…

	 

	Silencieusement, elle s’est cachée, heureuse d’être au chaud.

	 

	Des sacs sont entassés dans la pièce.

	 

	Aucun bruit, les ailes du moulin ont cessé leur manège. Un silence absolu dans la nuit noire.
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	Un visiteur chez le meunier

	 

	 

	 

	Hue ! Un hennissement se fait entendre. Le jour se lève. On frappe à la porte.

	 

	— Ohé meunier, tu dors ?

	 

	Fouinette regarde à travers un petit trou de sa cachette. Elle doit être prudente car son ennemi juré est là : l’homme !

	 

	Un paysan avec sa charrette attend devant le perron. Il est chargé de sacs de grains de toute sorte, froment, blé, orge… C’est lui qui apporte la récolte du village.

	 

	Il vient voir le meunier, comme toutes les semaines, pour faire la farine qui servira à la fabrication du pain, pour nourrir tous les habitants des environs.
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	Nous sommes à l’an de grâce 1624, les temps sont durs et le pain est la nourriture principale et indispensable aux populations.

	 

	— Bonjour l’ami, comment te portes-tu ?

	 

	Le meunier accourt dans l’escalier avec ses gros sabots qui martèlent le sol.

	 

	— La récolte n’a pas été très bonne cette année. Le temps pluvieux a fait de gros dégâts comme tu le sais !

	— Oui, c’est vrai et je ferai de mon mieux pour faire de la farine de qualité pour un bon pain nourrissant.

	— Oui Mathurin, on te connaît, tu es un très bon meunier, ta réputation n’est plus à faire dans la région. Je te remercie l’ami.

	 

	Fouinette observe les deux individus qui rentrent de lourds sacs de jute.

	 

	Le va-et-vient est bruyant dans le moulin et dure une bonne heure, sous le craquement de la grosse meule qui écrase les petits grains de céréales.
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	Une grosse faim

	 

	 

	 

	Le paysan est parti, le meunier remonte l’escalier, un sac lourd et pesant sur le dos, il doit se mettre au travail.

	 

	Fouinette se retrouve seule. Elle sent la faim la gagner.

	 

	En cette saison pas de fruits, ni d’insectes, elle doit trouver des détritus de l’homme ici et là. Mais il ne faut pas prendre de risques.

	 

	La petite fouine sort de sa cachette. Son pelage est sec et soyeux, lui faisant une robe d’hermine. Elle a pu enfin trouver le repos et doit maintenant remplir son estomac.

	Le bruit des ailes du moulin se fait à nouveau entendre. Le meunier est à la tâche.

	 

	Fouinette gravit les marches, elle veut explorer les lieux.

	 

	À l’étage, le meunier s’affaire. Il mesure la quantité de céréales avec son boisseau, règle la pression de la meule, et c’est parti pour la création de la farine. C’est une surveillance constante.

	 

	Mathurin est un jeune meunier, un solide gaillard. Il travaille du lever du soleil à la nuit tombante. Il est couvert de poussière de farine. Sa vie est difficile mais il aime son métier.

	 

	Tous les jours, Mathurin doit veiller au bon fonctionnement du moulin, ajuster les engrenages et entretenir le mécanisme, surveiller le grain transformé en mouture, contrôler la meule à la bonne vitesse et ensuite mettre la farine dans les sacs pour les cultivateurs.

	 

	C’est le meunier qui oriente les ailes du moulin. Une lourde tâche. Il doit veiller aux caprices du vent et quand il n’y a pas de vent, Mathurin peut se reposer.

	 

	Fouinette franchit le second étage où se trouve la chambre du meunier ; une petite table et une couche pour dormir. Avec ses petits yeux malins, elle examine la pièce en quête de nourriture.

	 

	Elle aperçoit un trognon de pain dur, tombé au sol, une chance !

	 

	Fouinette, affamée, se jette sur sa trouvaille. Que ça fait du bien de reprendre des forces !

	 

	Le vent souffle, un rayon de soleil entre dans la pièce. La petite bête s’endort dans un coin, repue.
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	Prise sur le fait

	 

	 

	 

	Un hurlement se fit entendre dans le moulin.

	 

	— Dehors sale bestiole, voleuse de pain, va-t’en de chez moi, crie le meunier, tout rouge, en colère.

	 

	Fouinette file tremblante dans les escaliers. Elle s’engouffre dans un trou du mur. Ouf à l’abri !

	 

	Cette fissure dans la pierre lui a rendu service.

	 

	Elle n’a pas été prudente cette fois, cela lui servira de leçon. L’être humain peut être dangereux.

	 

	Mathurin un méchant garçon ? Non pas du tout mais l’année dernière il a eu une mauvaise surprise.

	 

	Des sacs de grains saccagés par des hôtes indésirables, une récolte perdue, la colère des villageois. Un très mauvais souvenir pour lui…

	 

	Le meunier n’a pas vérifié où se trouvait Fouinette, pas le temps et aujourd’hui il doit se rendre au village pour voir sa mère souffrante.
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